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1.  Introduction

La Meuse et ses affluents traversent de nombreux massifs calcaires dans lesquels ils ont 
creusé plus de 3000 cavités.  Au moins 250 d’entre elles renfermaient des restes humains 
(Toussaint, 2007).  Connues de longue date, elles ont pour la plupart été fouillées ancien-
nement (Toussaint et al., 2001).  Les datations au carbone 14 ont montré que la majorité 
de ces sites funéraires remontaient au Néolithique moyen et, surtout au Néolithique ré-
cent et final.  Ces tombes étaient accompagnées d’un matériel archéologique très pauvre 
et rassemblaient généralement entre 5 et 15 défunts.  L’étude anthropologique de ces 
sépultures collectives est limitée par le fait que les squelettes ne sont plus en connexions 
anatomiques et qu’ils sont incomplets et fragmentaires (Polet, 2011b).  Plusieurs syn-
thèses ont néanmoins montré que les Néolithiques mosans étaient de petite taille, qu’ils 
présentaient des particularités morphologiques (orbites basses, faible hauteur de la voûte 
crânienne, présence d’un troisième trochanter sur le fémur, etc.) et qu’ils se caractéri-
saient par un bon état de santé général (Toussaint et al., 2001 ; Polet, 2011b).

Le présent article est basé sur le mémoire de Master en Histoire de l’Art et Archéologie 
réalisé par J. Bourland (2014-2015).  Il porte sur l’étude d’une partie des vestiges dé-
couverts dans une grotte du Bassin mosan : la Grotte de la Porte Aïve.  Ce matériel est 
conservé aux Musées royaux d’Art et d’Histoire (MRAH).  Cet article concerne princi-
palement les vestiges humains.  Les restes fauniques et le mobilier ont été abordés mais 
une étude plus approfondie reste à entreprendre.

2.  Présentation du site et historique des fouilles

La Grotte de la Porte Aïve est située dans la commune de Hotton (prov. de Luxembourg, 
Belgique ; Fig. 1).  Elle se trouve sur le versant gauche de la vallée de l’Isbelle, un affluent 
de l’Ourthe, dans un ensemble géologique appelé Rochers de Rénissart.  Ces roches, riches 
en fossiles (coraux et stromatopores), sont d’âge givétien et appartiennent aux forma-
tions de Mont d’Haurs et de Fromelennes.  Elles sont le siège de phénomènes karstiques 
principalement responsables de la formation des grottes (Dejonghe & Jumeau, 2007 : 
118-119).  La Grotte de la Porte Aïve est ouverte vers la vallée et possède une terrasse 
qui s’étend sur ± 10 m de long et sur ±3 m de large.  Le porche d’entrée a une largeur 
de 6 m et une hauteur variant de 1 à 1,4 m.  La première salle est vaste (environ 10 m 
de diamètre) et, suite aux travaux de déblaiement effectués lors des fouilles, on peut s’y 
tenir debout.  Elle se prolonge par une salle basse et par une galerie à angle droit1.  La 
grotte porte le numéro 6865 de la Région wallonne (RW) et, dans l’Atlas du karst wallon 
(AKWA), la référence 555_024.

1  http://environnement.wallonie.be/csis/Aspnet/index.aspx?idPage=csis&page=principal&id=343
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Autrefois propriété de A. Moureaux, la Grotte de la Porte Aïve fut fouillée en 1907 par 
le Baron A. de Loë (de Loë, 1908a : 90 ; 1928 : 167 ; Rahir, 1925 : 64 ; 1928 : 97).  
L’entrée de la grotte était obstruée par des écroulements successifs de la roche et des 
terres provenant du plateau situé au-dessus (Fig. 2).  Les fouilles concentrées sur le niveau 
supérieur de la terrasse, ont livré de nombreux ossements humains fragmentaires sous 
une couche de charbon de bois (de Loë, 1908a : 89 ; 1908b : CCLV ; 1928 : 167 ; Rahir, 
1925 : 64).  Aucun squelette complet n’a été retrouvé.  A. de Loë a mis également au 
jour du mobilier funéraire et des ossements d’animaux (de Loë, 1908a : 89 ; 1908b : 
CCLV ; 1928 : 167 ; Rahir, 1925 : 64).

Dans les années 1950, L. Dierick a repris les fouilles du site.  Il y a découvert également 
des restes humains, de la faune et du mobilier (Dierick, 1972 : 13).  Ces vestiges n’ont 
malheureusement pas pu être retrouvés.

Fig. 1 – Localisation de la commune de Hotton (prov. de Luxembourg, Belgique) et de la Grotte de la Porte Aïve 
(l) sur un extrait de carte récente n° 55/5 de l’IGN.
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3.  Datations radiocarbone

Trois datations 14C (AMS) ont été obtenues, à notre demande, par le Laboratoire de 
datation radiocarbone de l’Institut royal du Patrimoine artistique, sur des ossements 
conservés aux Musées royaux d’Art et d’Histoire.

Elles ont été effectuées sur trois fragments d’os humains, respectivement deux humé-
rus d’adultes et un fémur de juvénile, avec les résultats suivants (Fig. 3) : 4113 ± 35 BP 
(RICH-21528), soit 2880-2790 BC (24,5 %) ou 2780-2570 BC (70,9 %) ; 4012 ± 36 BP 
(RICH-21529), soit 2630-2460 BC ; et 3895 ± 36 BP (RICH-21530), soit 2480-2280 BC 
(94,2 %) ou 2250-2230 BC (1,2 %).

Nous noterons ici, à titre de comparaison, la date de 4230 ± 55 BP (OxA-5839), soit 
2926-2625 BC pour le Trou des Blaireaux de Vaucelles (comm. de Doische, prov. de 
Namur), avec du matériel archéologique fort proche de celui de la Grotte de la Porte 
Aïve (voir chap. 6), ainsi que les dates de 4180 ± 35 (KIA-39427), soit 2800-2660 BC 
pour le niveau 8A de la Galerie de la Grande Fontaine de Han-sur-Lesse (comm. de 
Rochefort, prov. de Namur) et de 4245 ± 30 (KIA-39820), soit 2820-2750 BC (87,4 %) 
ou 2730-2700 BC (8 %) pour le niveau 8B, à nouveau avec du matériel archéologi-
que comparable au « nôtre » (voir aussi chap. 6 ; pour les dates : Cauwe, 2004 ; Van 
Strydonck & Warmenbol, 2012 ; Warmenbol, 2013).

4.  Étude anthropologique

L’étude anthropologique porte sur les restes découverts par A. de Loë en 1907.  On 
dénombre un total de 422 vestiges humains adultes et immatures.  Ils se répartissent en 
396 restes osseux entiers ou fragmentés et 26 dents. 

4.1.  État de conservation et nombre minimal d’individus (NMI)

Comme dans de nombreux autres ossuaires préhistoriques en grotte du Bassin mosan, 
les restes humains sont incomplets et fragmentaires, limitant l’étude anthropologique 
(Toussaint et al., 2001).  Ainsi, l’absence d’os coxaux suffisamment conservés empêche 
l’application des méthodes les plus fiables pour la détermination du sexe.

Le nombre minimum d’individus (NMI) estimé pour les adultes grâce aux humérus droits 
s’élève à huit (Fig. 4).  Le NMI immatures s’élève à deux sur base des radius : un enfant 
et un adolescent.

Fig. 2 – Coupe longitudi-
nale de la grotte et de la 
terrasse de la Porte Aïve 

(Rahir, 1908 : 15).
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Quatre crânes sont plus ou moins com-
plets.  Ils sont traités dans un chapitre 
séparé (chap. 4.2).

4.2.  Les quatre crânes

Les quatre crânes portent les numéros 
d’inventaire 5624 à 56272.  À l’exception 
du n° 5624 qui est réduit à une calotte, 
ils présentent un bon état de conserva-
tion.  Ces derniers peuvent être désignés 
sous le terme de « bloc craniofacial » 
(Boulestin, 2014) car aucun des dix frag-
ments de mandibule n’a pu leur être as-
socié avec certitude.

La détermination du sexe a été réalisée 
sur base des méthodes qualitatives de 
Ferembach et al. (1979) et quantitatives 
de Krogman et Işcan (1986), Defrise-
Gussenhoven (1966) et Teixera (1982).  
Les résultats sont rassemblés dans le ta-
bleau 1.

Les blocs craniofaciaux 5625 et 5627 ont 
donné des résultats concordants : ils sont 
respectivement féminin et masculin.  La 
calotte 5624 n’a permis l’application que 
d’une seule méthode, nous la considé-
rons comme indéterminée.  Le dernier, 
le crâne 5626, a été identifié deux fois 
comme féminin sur trois, nous le consi-
dérons donc comme féminin probable.

L’estimation de l’âge au décès a été 
réalisée sur base de l’éruption dentaire 
(Ubelaker, 1989 : 63-65), la fusion de la 
synchondrose sphéno-occipitale (Shirley 
& Jantz, 2011), l’oblitération des sutures 
crâniennes (Krogman & Işcan, 1986 : 
110-122), celle des sutures palatines 
(Beauthier et al., 2010) et l’usure den-
taire (Szilvássy, 1988).

Les résultats sont rassemblés dans le ta-
bleau 2.

Malheureusement, il faut encore faire 
preuve de réserve quant à la calotte 
5624 suite à son mauvais état de conser-

 
 

 
 

 

Atmospheric data from Reimer et al (2013);OxCal v3.10 Bronk Ramsey (2005); cub r:5 sd:12 prob usp[chron]
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RICH-21528 (Porte Aïve 1) : 4113±35BP
  68.2% probability
    2860BC (19.1%) 2810BC
    2750BC ( 8.2%) 2720BC
    2700BC (40.9%) 2580BC
  95.4% probability
    2880BC (24.5%) 2790BC
    2780BC (70.9%) 2570BC

Atmospheric data from Reimer et al (2013);OxCal v3.10 Bronk Ramsey (2005); cub r:5 sd:12 prob usp[chron]
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RICH-21529 (Porte Aïve 2) : 4012±36BP
  68.2% probability
    2575BC (51.1%) 2510BC
    2505BC (17.1%) 2480BC
  95.4% probability
    2630BC (95.4%) 2460BC

Atmospheric data from Reimer et al (2013);OxCal v3.10 Bronk Ramsey (2005); cub r:5 sd:12 prob usp[chron]
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RICH-21530 (Porte Aïve 3) : 3895±36BP
  68.2% probability
    2470BC (68.2%) 2340BC
  95.4% probability
    2480BC (94.2%) 2280BC
    2250BC ( 1.2%) 2230BC

Fig. 3 – Datation au radiocarbone des trois os humains de la Porte 
Aïve : les deux humérus d’adultes (RICH-21528 et RICH-21529) et le 
fémur d’immature (RICH-21530).

2  Nous utilisons le numéro d’inventaire attribué 
par les MRAH.
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vation.  Nous le considérons comme juvénile ou jeune adulte.  Les résultats concordent 
pour le crâne 5625 et indiquent un individu âgé d’une vingtaine d’années.  Les estima-
tions de l’individu 5626 sont extrêmement contrastées.  La troisième méthode indique 
un individu jeune alors que la quatrième plaide pour un individu âgé.  Il pourrait s’agir 
d’un individu jeune dont les sutures palatines se sont oblitérées plus précocement que 
la moyenne.  L’individu 5627 est dans la situation inverse que l’individu précédent.  Ses 
sutures palatines et son usure dentaire indiquent un individu d’âge moyen (± 40 ans) alors 
que ses sutures crâniennes témoignent d’un sujet jeune.  Ces discordances entre estima-
tions ne sont pas surprenantes étant donné la variabilité des phénomènes de sénescence 
selon les différentes parties du squelette et le fait que les méthodes appliquées aient été 
élaborées sur des populations de référence différentes (Schmitt, 2002).

4.3.  Estimation de la stature

À l’instar de Orban et al. (2000), nous avons utilisé la méthode de Byers et al. (1989) 
basée sur le premier métatarsien pour estimer la stature des individus de la Porte Aïve.  
L’erreur standard associée à l’estimation vaut 6,54 cm.

Nous disposons de deux premiers métatarsiens gauches.  Pour le premier, dénommé 
MtA, nous avons obtenu une stature de 160,2 cm, tandis que pour le second, nommé 
MtB, nous avons obtenu une stature de 155,8 cm.

Ces données se situent dans la variabilité des estimations réalisées par Orban et al. (2000) 
à partir de 86 individus néolithiques du Bassin mosan (Fig. 5).

4.4.  Les dents

Les 26 dents conservées sont permanentes.  Vingt-cinq sont présentes dans leurs alvéoles 
(2 supérieures et 23 inférieures) et seule une dent est isolée (une incisive latérale supé-
rieure gauche retrouvée collée dans la calotte 5624).  Les dents postérieures (molaires et 
prémolaires) se caractérisent par une usure avancée comme cela a été observé par Semal 
et al. (1999) sur 384 dents néolithiques.

Tab. 1 – Résultats des estimations du sexe réalisées sur les quatre crânes de la
Porte Aïve à l’aide de quatre méthodes différentes.

Tab. 2 – Résultats des estimations de l’âge au décès réalisées sur les quatre crânes de la
Porte Aïve à l’aide de cinq méthodes différentes.

Crâne n° Ferembach et al. Krogman & Işcan Defrise-Gussenhoven Teixeira

5624 ♀ Indéterminé - très légèrement féminin / /

5625 ♀ ♀ ♀ ♀

5626 ♀ ♂ ? ♀

5627 ♂ ♂ ? ♂

Crâne n° Ubelaker Shirley & Jantz Krogman & Işcan Beauthier et al. Szilvássy

5624 / / Phase I : juvénile-jeune adulte / /

5625 Minimum 21 ans >14 ans Phase II : jeune adulte-adulte moyen 23,16 ans /

5626 Minimum 21 ans >14 ans Plus jeune que la phase I 69,3 ans /

5627 Minimum 21 ans >17 ans Phase I : juvénile-jeune adulte 39,52 ans 35-45 ans

Krogman & Işcan

Krogman & Işcan
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4.5.  Pathologies et particularités

Les blocs craniofaciaux 5625, 5626 et 5627 de la Porte Aïve présentent des remaniements 
articulaires (ostéophytoses marginales) au niveau des condyles occipitaux qui pourraient 
indiquer une arthrose cervicale (Rogers & Waldron, 1995 : 32-46 ; Fig. 6).  La présence 
de cette pathologie dégénérative est surprenante chez les sujets 5625 et 5626 qui sont 
probablement décédés jeunes (cf. chap. 4.2.).

Le crâne 5625 présente également des modifications de la fosse mandibulaire gauche 
(Fig. 7).  Elles s’expriment sous la forme d’ostéophytose marginale, de géodes et d’éro-
sion de l’os sous-chondral et sont révélatrices d’une arthrose temporo-mandibulaire 
(Chassagne, et al.) qui pourrait résulter d’une luxation du condyle mandibulaire.

Des cribra crani et orbitalia sont visibles sur le crâne 5626.  Ces perforations de la voû-
te crânienne et du plafond de l’orbite pourraient résulter de carences alimentaires (en 

fer, en vitamine B12 ; 
Walker et al., 2009).

Le crâne 5626 présente 
des modifications de l’os 
et du processus zygoma-
tiques gauches (Fig. 8).  
Celles-ci semblent être la 
conséquence d’un trau-
matisme de style coup de 
poing associé à une bles-
sure provoquée par un 
objet tranchant/conton-
dant (Beauthier, 2011 : 
535).  La localisation de 
la lésion du côté gauche 
indique qu’elle pourrait 
avoir été causée par un 

Fig. 5 – Estimations de stature réalisées à partir des deux premiers métatarsiens de la 
Porte Aïve (MtA et MtB) comparées à la distribution obtenue par Orban et al. (2000).
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assaillant droitier.  L’aspect mousse de ses bords at-
teste qu’elle a cicatrisé et que l’individu a survécu à 
sa blessure. 

A. de Loë et ses collaborateurs (1913 : 26) évoquent 
la présence d’un fragment de tibia en lame de sabre 
dans la Grotte de la Porte Aïve.  Nous avons retrouvé 
ce tibia droit (c’est le seul tibia d’adulte de cette col-
lection).  Après examen, il est apparu qu’il ne s’agis-
sait pas d’un os pathologique (syphilis ou maladie de 
Paget) mais d’un tibia très aplati transversalement et 
possédant un indice de platycnémie3 faible (60,97).  
En effet, les valeurs observées varient entre 70 et 80 
chez des Parisiens modernes (Testut, 1899).  Chez les 
Néolithiques, ces valeurs sont généralement plus bas-
ses mais néanmoins supérieures à l’indice du tibia de 
la Porte Aïve.  Testut (1899) a, par exemple, relevé 
une moyenne de 64 pour des Néolithiques français.  
Par ailleurs, de Loë et al. (1913) mentionnent des va-
leurs individuelles de 65,71 et 70,96 pour deux tibias 
du Trou des Blaireaux à Vaucelles (prov. de Namur).

Un fragment acromial de clavicule gauche montre la 
présence d’une fracture au niveau du tiers proximal 
(Fig. 9).  Cette fracture ne s’est pas consolidée et il 
y a eu absence d’union des deux fragments (pseu-
darthrose, Polet, 2011a : 89).  Le fragment sternal 
n’a pas été retrouvé.

L’épiphyse distale d’un humérus droit présente un 
enlèvement de matière au niveau de l’épicondyle 
médial (Fig. 10).  Il pourrait s’agir d’une avulsion os-
seuse au niveau de l’insertion du ligament collatéral 
médial.  Cette atteinte est observée le plus fréquem-
ment lorsque l’individu est jeune (avant la fusion de 
l’épiphyse ; Gore et al., 1980 ; Sugimoto & Ohsawa, 
1994 ; Miller et al., 2004 ; Ouellette et al., 2008).  
Cette enthésopathie (pathologie des enthèses, c’est-
à-dire des zones d’insertion dans l’os, des ligaments, 
des tendons et des capsules) a été associée à la pra-
tique régulière du lancer (Villotte, 2009 ; Villotte 
et al., 2010 ; Villotte & Knüsel, 2014).

Un troisième trochanter est présent sur quatre des 
cinq fragments proximaux gauches de fémur.  Il s’agit 
d’un hyperdéveloppement de la crête du grand fes-
sier (tuberositas glutea).  C’est un caractère particu-
lièrement fréquent chez les Néolithiques mosans de 
Belgique (Polet & Dutour, 2007).

3  L’indice de platycnémie = diamètre transverse au niveau 
du trou nourricier x 100 / diamètre antéro-postérieur au 
même niveau.

Fig. 7 – Vue inférieure du crâne 5625.  La fosse 
mandibulaire gauche présente des modifications qui 

pourraient résulter d’une luxation mandibulaire ().  
Photographie : É. Dewamme, IRSNB.

Fig. 6 – Vue inférieure des blocs craniofaciaux 5625, 
5626 et 5627.  Les condyles occipitaux présentent une 

ostéophytose marginale ().
Photographies : É. Dewamme, IRSNB.
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Les crânes 5625, 5626 et 5627 ne sont pas atteints d’exostose du conduit auditif externe, 
un marqueur d’activités aquatiques en eau froide (Villotte et al., 2014).

Nous avons relevé la présence de tartre sur 18 dents ainsi que trois caries.

Aucune des 26 dents ne présente de l’hypoplasie de l’émail dentaire (marqueur de mal-
nutrition et/ou maladies pendant l’enfance).

5.  Les restes fauniques

Grâce à l’aide de M. Udrescu (archéozoologue à l’IRSNB), nous avons pu identifier 429 
restes fauniques qui appartiennent à minimum 13 espèces animales : le blaireau, le bœuf 
domestique, le cerf, le chat ?, le chevreuil, le chien et/ou loup, le lièvre, le porc, la poule, 
le mouton-chèvre et le renard.  Un fragment de diaphyse animale indéterminée porte 
des traces de découpe.

6.  Le mobilier

Le baron A. de Loë mentionne et illustre du matériel archéologique associé aux restes 
humains qui font l’objet du présent article.  Il s’agit de matériel lithique et céramique, 
partiellement conservé dans les réserves des Musées royaux d’Art et d’Histoire.

Notons tout particulièrement le fragment de gaine en bois de cerf (Fig. 11B = fig. 3.5 de 
de Loë, 1908a ; L max : 5,5 cm), tout à fait caractéristique de la culture de Seine-Oise-

Fig. 8 – A. Vue inférieure du crâne 5626.  L’arcade zygomatique gauche présente une déformation ().  B. Vue latérale 
gauche du crâne 5626.  On observe sur l’os zygomatique les séquelles d’une blessure probablement causée par un objet 
tranchant-contondant ().  Photographies : É. Dewamme, IRSNB.

BA
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Fig. 9 – Vue supérieure (A) et inférieure (B) du 
fragment acromial d’une clavicule gauche de 
la grotte de la Porte Aïve.  Elle présente une 
fracture qui a guéri sans union des fragments 
(pseudarthrose).  Le fragment sternal n’a pas été 
retrouvé.  Photographie : É. Dewamme, IRSNB.

Fig. 10 – A. Vue antérieure d’un fragment distal d’humérus 
droit de la Grotte de la Porte Aïve.  L’épicondyle médial présen-
te une enthésopathie ().  Il s’agit de l’avulsion du ligament col-
latéral médial.  B. Représentation schématique de cet humérus 
avec en grisé la zone d’avulsion.  Photographie : É. Dewamme, 

IRSNB.  Dessin : A.-M. Wittek, ADIA.

Marne, avec des parallèles en grotte, indirec-
tement datés par le 14C (voir aussi chap. 3) 
à la Galerie de la Grande Fontaine de Han-
sur-Lesse et au Trou des Blaireaux à Vaucelles 
(Mariën, 1981 ; Cauwe et al., 2011 : n° 110).  
La petite hache polie en silex gris foncé patiné 
blanc grisâtre (Fig. 11A = fig. 3.6 de de Loë, 
1908a ; L : 8,4 cm) pourrait être associée au 
fragment de gaine, puisqu’il s’agit bien d’une 
gaine de hache !

A

Quant aux trois pointes de flèche conservées (sur quatre), elles ne déparent pas non plus 
l’ensemble (Fig. 11C, 11D et 11E = fig. 3.2, 3.4 et 3.9 de de Loë, 1908a ; 11C = L : 4,9 cm ; 
11D = L : 3,1 cm ; 11E = L : 3,0 cm).  On peut trouver du matériel semblable parmi les 
découvertes du Trou de Han à Han-sur-Lesse (Fourny, 1995), ainsi que, par exemple, 
dans le site de Martouzin-Neuville (comm. de Beauraing, prov. de Namur), avec des dates 
comme 4230 ± 40 BP (KIA-48286), soit 2920-2670 BC, 4140 ± 40 BP (KIA-48293), soit 
2880-2580 BC, et 4135 ± 35 BP (KIA-48292), soit 2880-2580 BC également.

La céramique demande assurément un nouvel examen.  L’identification de céramique 
de type « Seine-Oise-Marne » n’est pas assurée (Cauwe, 2004 : 219), d’autant qu’il faut 
tenir compte d’une ou plusieurs occupations plus récentes, entre autres au début de La 
Tène (Bourland & Warmenbol, à paraître).

La Grotte de la Porte Aïve peut donc être inscrite dans un ensemble de sites belges 
relevant, apparemment, de la culture du Seine-Oise-Marne, avec du matériel archéolo-
gique fort semblable de l’un à l’autre, et s’étendant d’un côté à l’autre de la Calestienne.  
Chronologiquement, cependant, nous ne sommes pas tant dans du Néolithique récent 2, 
ou « ce que l’on considérait auparavant comme l’assemblage ‘Seine-Oise-Marne’ classi-
que » (Salanova et al., 2011 : 82), mais plutôt dans du Néolithique récent 3, c.à.d. « la 
transition avec le Néolithique final », qui « est encore mal cernée » (Salanova et al., 
2011 : 84 ; et voir aussi leur fig. 3, tout particulièrement à propos du « groupe Marne »).  

B
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Les décalages chronologiques entre les ensembles du Centre Nord de la France et le Sud 
de la Belgique demandent une explication qui dépasse bien évidemment le cadre de cette 
présentation de matériel.

7.  Conclusion

Malgré le fait que notre étude ne porte que sur une partie des vestiges découverts à la 
Grotte de la Porte Aïve, nous avons néanmoins obtenu des résultats sur la démographie, 
les caractéristiques physiques et le mode de vie des Néolithiques qui y furent inhumés.

Les restes humains appartiennent à un minimum de dix individus (huit adultes et deux im-
matures).  Ce nombre de défunts se situe dans la variabilité observée pour les ossuaires 
du Néolithique récent-final provenant du Bassin mosan : il va de un à plusieurs dizaines 
de sujets avec un effectif moyen de seize (Polet, 2011b).

Nous avons pu, grâce aux crânes, montrer la présence d’individus des deux sexes.  Trois 
des quatre individus seraient décédés plutôt jeunes.

La stature de deux individus estimée grâce aux premiers métatarsiens ne diffère pas de 
ce qui a été observé pour d’autres Néolithiques mosans.

Fig. 11 – Matériel archéologique de la Porte Aïve.  A : Hache polie en silex.  B : Fragment de gaine en bois de cerf.
C, D et E : Pointes de flèche.  Dessins : M. Quercig, MRAH.

A B

C D E



Étude anthropologique d’une tombe collective du Néolithique f inal : la Grotte de la Porte Aïve à Hotton

105

L’observation dentaire a montré une importante usure et la présence de trois caries 
(11,5 %).

Différentes pathologies osseuses ont été relevées telles que de l’arthrose et des trau-
matismes.  Nous retiendrons comme élément important la présence d’un traumatisme 
cranio-facial qui pourrait témoigner de violences interpersonnelles.  Un humérus droit 
adulte présente une enthésopahtie qui pourrait résulter de la pratique régulière d’une 
activité comportant des gestes de lancer.

Les datations 14C ainsi que l’étude du mobilier permettent d’ancrer la sépulture collec-
tive de la Grotte de la Porte Aïve dans le Néolithique récent et la culture du « Seine-
Oise-Marne ».

Il nous semble impératif, pour poursuivre l’étude de cette sépulture, de retrouver le 
matériel découvert par L. Dierick dans les années 1950.  Nos connaissances sur la bio-
logie et la culture des sujets inhumés dans la Grotte de la Porte Aïve ne pourraient être 
qu’augmentées.
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Résumé

La Grotte de la Porte Aïve, située dans la commune de Hotton (prov. de Luxembourg, BE) fit 
l’objet de deux campagnes de fouilles, respectivement en 1907 par le Baron A. de Loë et dans 
les années 1950 par L. Dierick.  Notre étude porte sur les vestiges exhumés par A. de Loë et 
conservés aux Musées royaux d’Art et d’Histoire car ceux découverts par L. Dierick ont mal-
heureusement disparu.  Trois datations radiocarbone réalisées sur les restes humains permettent 
d’ancrer cette sépulture collective dans le Néolithique récent.  Le mobilier funéraire montre son 
appartenance à la culture Seine-Oise-Marne.  Notre recherche montre que le nombre minimum 
d’individus s’élevait à dix (huit adultes et deux immatures).  Sur base de l’étude de quatre crânes, 
nous avons montré la présence de trois individus décédés jeunes dont une femme et un homme 
d’âge moyen.  Nous avons relevé plusieurs pathologies (arthrose, cribra orbitalia et crani, fracture 
de la clavicule, traumatisme cranio-facial pouvant résulter d’un acte de violence interperson-
nelle,…) et particularités (troisième trochanter, platycnémie et enthésopathie probablement en 
relation avec des gestes de lancer).

Mots-clés : Porte Aïve, Hotton, Prov. de Luxembourg (BE), Néolithique récent, Seine-Oise-
Marne, restes humains.

Samenvatting

De grot van de Porte Aïve, op de gemeente Hotton (prov. van Luxemburg, BE) werd twee maal 
archeologisch onderzocht, door Baron A. de Loë in 1907 en door L. Dierick in de jaren ’50.   
Onze studie betreft alleen het materiaal blootgelegd door A. de Loë, bewaard in de Koninklijke 
Musea voor Kunst en Geschiedenis, omdat hetgeen gevonden werd door L. Dierick blijkbaar 
verloren ging.  Drie 14C datering op de menselijke resten laten toe de vondsten in het Laat 
Neolithicum te plaatsen.  Het archeologisch materiaal lijkt typologisch te passen in de « Seine-
Oise-Marne »-kultuur.  Het onderzoek wees uit dat we met minimum tien individuën te maken 
hebben (acht volwassenen en twee onvolwassenen).  Op basis van de studie van vier schedels kon 
de aanwezigheid van drie jong gestorven individuen van wie een vrouw en een man van middel-
bare leeftijd vastgesteld worden.  Verschillende pathologieën werden geïdentificeerd (arthrosis, 
cribra orbitalia en crani, een sleutelbeenbreuk, alsook een trauma ter hoogte van het aangezicht 
dat mogelijk op inter-menselijk geweld zou kunnen wijzen).  Er werden ook verschillende bijzon-
derheden geobserveerd (een derde trochanter, platycnemie en enthesopathie waarschijnlijk in 
verband te brengen met een werp-beweging).

Trefwoorden: Porte Aïve, Hotton, Prov. van Luxemburg (BE), Laat Neolithicum, Seine-Oise-
Marne, menselijke resten.
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